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CORERSPONDANCE

Paris, niai rgoo.

M on cher .{misant

L'articio de M. Redl dans le dernier numéro de l'Enseignement
mathématique, m'a remis en mémoire les analogies de Néper et de De-
iambre. il y a quelque quarante ans, je faisais de la Cristallographie et

en usais souvent ; mais il me fallait toujours les rechercher dans les

traités, faute d'une démonstration simple me permettant de les retrouver

rapidement ; j'y arrivai enfin comme suit.
Inscrivons une circonférence dans un triangle sphérique. Soit p le

demi-périmètre; on a de suite, si r est le rayon du cercle inscrit :

A B C
I Lg r — Ig Slii. (f) — a)-— Ig — soi (p — // — l.g sin (p — r) ;

un cercle ex-inscril de rayon /\ donne

(ß) Ig r„ sn l.g—— sin p — cotg —• sin (p — rVm rotg — sin p— h g

Ig r Ig (g- sin p sin { p — a) sin (p — h) sin (p — c).

Considérons maintenant le petit cercle circonscrit : si O est son
centre,

do ii

A

OAB ~ OBA y OAC OCA — p, OBC OCB =r a,

s. «R e C a -f y —- B ^ -j- y A.

Si on pose

2{y- H- ß "h y) — B — A ~|— B —{— C,

on a
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et îe triangle A' B C donnerait

A)
CO t or cotg-

tu' Il s

COS P COS (P C) COS (P — B)

et

tg ti tg Ha :

COS P COS (P -A) COS P— B;cos|P —C!|

On trouve ainsi les formules que M. Reell appelle du demi-angle.
J'arrive aux analogues.

1. Soit un triangle ABC ; je construis le paradé-
îogramme A BBC, en joignant A au milieu de BC,
et prolongeant de OB - OA. ABBC est la projection

sur la sphère d'un parallélogramme construit
dans le plan tangent en O. et dont le centre sérail

en 0. OF OB' PA — P'B. PC P'B. Les

quatre côtés sont égaux deux à deux, ainsi que les

angles opposés ; mais la somme des dièdres BAC,
Pig. *é. OCA n est pas a droits, comme dans le plan :

quelle relation y a-t-il entre ces angles Egalons
valeurs du rayon du cercle ex-inscrit à PAC, et tangent à PC,

CAP AP 4- PC 4- AC \ _ oty
PC A AP 4 PC -AC

CAP ---—A PCA w; - — (B 4 C) AP 4 PC ---CD:

A b — c
Cotg' COS — — tjj

• C \ c 4~ b
COS

•t par application au triangle r. — «, b, - — c, % — A, B, - — C,

A
m s m - — cot c,- -

C b — c
s ni

d ou
b 4- r b — c

Iii cotg
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II. ABC étant toujours le triangle, on prolonge AB, et l'on prend
AG'Asp - —AC; les angles AC'C, ACC/ sont supplémentaires et l'on <a

BC'C + BCC'-f CBC'=x — C+ x—B,
BC'C + BCC— CBC'xrB — C,

d'où, par la formule (4) appliquée à BC'C.

BC B — C BC B4-C
lo- cos — — coté; cos 5

a B—C b+c B + C
to; COS ZZ to; COS

et, par application au triangle - — a. b, t.— c, x — A, B, -
a B + C h — c B — C

cotg sm — — cot g s m,— - — K

On peut donc établir toutes ces formules en partant du triangle
rectangle.

S'il existe un triangle a, è, c, A, B, C, il
existe :

i° 1 triangle - — A, » — B, - — C, ~ — a,
x — b, x — c ;

a0 3 triangles a, s — b, x — c, A, - — B,
x —C; tlg' *•

3° 3 triangles a, m, x — a — b, X, - — C, x — (A -g- B) ;

P 3 triangles, e, m, x — (/; — c), X, x — B, x — (X — C).

A une relation quelconque entre les éléments du premier correspond
par iu et 20 une relation entre le même nombre cl éléments, qui peut
être identique à la première; par 3°, 4°, il n'en est plus de même ; une
relation du triangle primitif ne se transforme en une autre relation de
ses éléments, que si elle ne contient que a, b B- c, B et C pour 3°, et
a, c, B et C + A pour 40.

Pratiquement, je ne me servais que de 3 relations (ij, qui par les
transformations 20 donnent les relations (2) ; de (1) et (2) par la trans-
formation i° on déduit (3) et (4) ; et par les transformations 3° et 4° on
déduit les analogies de (2) et (4).

Bien à vous,
A. Potier.
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A propos d'un article de M Frolov •

] » juin 1900.

il n'y a pas de solution de continuité dans l'hypothèse non-euclidienne,

comme Faffirme M. Frolov, et cette hypothèse est une et logique
jusqu'au bout. Pour s'en convaincre, il suffit de reprendre la figure i,
page i8'2, en la complétant comme suit : Soit menée AX bissectrice de

l'angle TAA/ ; par un certain point M de cette ligne, on peut mener une
parallèle BM \ Y à AiX et une parallèle BjfMB/ à AT ; ces parallèles, qui
sont également inclinées sur AX, sont distinctes tant qu'elles sont obliques

à AX, c'est-à-dire tant que l'angle ABB' n'est pas nul ; donc quand
cet angle diminue et tend vers zéro, BB' a pour limite non point TT
mais l'asymptote commune de AA/ et TT' qui est perpendiculaire à AX.
En conséquence, la démonstration basée sur la figure 3 est incompréhensible.

Arrivons maintenant à la ligure à ; les distances de BU et de AT
augmentent de ]>lus en plus, dit l'auteur, tandis que celles de BS et de

AT diminuent, à mesure qu'on s'écarte de AB vers X et vers S ; qu'en
faut-il conclure

Simplement ceci : le lieu des points de distance constante BA à TT'
est une ligne comprise entre BU et BS; M. Frolov suppose de plus
que c'est une droite ; quoiqu'il s'en défende, tel est son postulat, bien

peu dissimulé comme on le voit.

P. Bakbaïun I Bordeaux).

(4) Voir L'Enseignement mathématique, n° 3, au1ü année, p. 17«)-187, 111 ai, 1900.
Au sujet de ce même article nous venons de recevoir une lettre de M. Tikiioman-

dritzky, prof, à l'Université de KSiarkolt; elle ne pourra être publiée que dans
notre prochain numéro. Là Direction.
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